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Balle de fusil. Terme faisant référence au bruit 
des projectiles lors de leur course.

abeille

A

Pendant la Première Guerre mondiale, une ambulance 
est un poste de secours avancé au plus près du front 
et capable d’accueillir des soldats blessés pour les 
premiers soins avant leur évacuation vers un hôpital 
militaire de campagne. Par extension, on utilise le 
terme pour désigner le véhicule tracté par un attelage 
et chargé du transport de ces blessés.

a mb u l a nce

A
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Accord pour cesser les combats conclu entre deux pays 
en guerre.

a r mistice

A

A

a rtille rie
Ensemble d’armes lourdes qui lancent très loin des 
projectiles : canons, mortiers, obusiers et mitrailleuses.
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Moyen de transports aériens pour observer et bombarder 
les lignes ennemies.

avio n

A

La baïonnette est une arme blanche conçue pour 
s’adapter au canon de fusil ou d’une arme similaire et 
destinée au combat rapproché. La baïonnette mesure 
30 cm. minimum et peut atteindre 43 cm.

ba Io n n et te

B



12 13

B

ba rrage
Zone d’obstacles pour ralentir l’ennemi et se protéger. 
Elle est composée de fils barbelés, de pieux, de murs de 
bois, de sacs de terre et de mines.

Troupe d’infanterie composée de plusieurs compagnies.

bataillo n

B
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Campement de soldats qui n’est pas prévu pour durer 
longtemps.

bivo uac

B

Dans le domaine militaire, une batterie est un ensemble 
tactique désignant un petit groupe de pièces d’artillerie 
(canon, mortier, obusier…). Ce terme est utilisé en 1914-
1918 pour désigner les premiers chars de combat qui 
étaient groupés par batteries car ils étaient rattachés 
à l’artillerie. Le terme désigne ensuite des ouvrages 
défensifs abritant des pièces d’artillerie.

bat te rie

B
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Terre mouillée par la pluie. Dans les tranchées, les 
soldats pataugeaient, dormaient dans la boue.

b o u e

B

Gros véhicule transportant des marchandises, 
des soldats et des armes.

ca mio n

C
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Casque fait de plaques de fer enveloppant exactement 
la partie supérieure du crâne.

ce rveliè re

C

Uniforme militaire pour se fondre dans la nature afin 
de se cacher des allemands.

ca mo u fl age

C
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C

ch a r
Véhicule sans fenêtre, composé de plaques d’acier. Il 
avance sur des chenilles pour pouvoir rouler sur toutes 
sortes de terrains. Il sert à combattre. Il est équipé de 
canons et de mitrailleuses.

Décoration militaire emblématique de la Grande 
Guerre. Elle a été créée au cours de l’année 1915 pour 
honorer les soldats français qui se sont particulièrement 
distingués par leur conduite exceptionnelle (actes de 
bravoure, soldats vaillants sur les lieux des combats).

c roix  de  gu e rre

C
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Fondée en 1864 à Genève par Henry Dunant, la Croix-
Rouge s’occupe activement des blessés quelque soit leur 
pays d’origine. Lors de la Première Guerre mondiale, 
elle mobilise 68 000 infirmières, crée près de 1 500 
hôpitaux auxiliaires, des infirmeries et des centaines de 
gares pour le soin des soldats malades ou blessés.

c roix -ro u ge

C

Botte de cuir dont la tige monte jusqu’en haut de la 
cuisse.

cuis sa rde

C
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Expression qui s’est forgée à la suite de la Première 
Guerre mondiale, qui signifie «la dernière des dernières 
(guerres)».

de r  de s  de rs

D

Ce qui sert à provoquer une explosion.

déto nateu r

D
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D

domi n o
Jeu auquel les poilus jouaient dans les tranchées. A l’origine, c’est une portion de tube et de cylindre creux. 

Etui contenant la charge de poudre d’une cartouche 
d’arme à feu. Elle est faite en laiton qui est un alliage 
de cuivre et de zinc.

do uille

D
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C’est une pièce de tissu qui porte les couleurs d’un 
pays. C’est le symbole de ce pays.
Le drapeau blanc est un signe de paix. Des soldats qui 
le portent ou l’agitent ne doivent pas être attaqués.

d rape a u

D

Ensemble formé de deux montants verticaux réunis par 
des barreaux, les échelons, qui servent de marches 
pour grimper ou descendre. Pendant la guerre de 
14-18, les tranchées furent creusées et mesuraient en 
moyenne 2m. de profondeur. Sauter dans les tranchées 
provoqueraient des risques importants, c’est pourquoi 
on utilisait des échelles.

échelle

E
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Un engagé est une personne qui doit combattre pour 
son pays. Les engagés français viennent de l’Hexagone, 
mais aussi des colonies.

e n gagé

E

Un creux important fait dans le sol, notamment par 
l’éclatement d’un obus, d’une bombe.

«Les obus s’enfoncent profondément dans la terre 
meuble, faisant des entonnoirs énormes et projetant très 
loin les mottes de gazon». (I. Cassagnau)

e nto n n oi r

E
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Un étendard est un drapeau, une enseigne de guerre.

éte nda rd

E

Lieu où se rassemble le corps des officiers chargés 
d’élaborer les stratégies de bataille et de transmettre 
les ordres.

état  m aj o r

E
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Epouse ou fille de soldats qui vont remplacer les 
hommes dans les usines, dans les champs. Elles vont 
aussi soigner les soldats sur le front.

F e mme

F

F

fa n fa re
Musiciens civils ou militaires défilant dans les rues pour 
fêter les événements majeurs (armistice, libération de 
villes…).
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Document audiovisuel (en noir et blanc) qui témoigne 
des faits réels, notamment la vie des tranchées ou les 
attaques au front.

f i l m

F

Chacun agit et réagit à sa manière face à l’horreur et à 
la folie des combats. Etre fou.

fol ie

F
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Action de manifester de la fraternité, de l’amitié. A Noël 
1914, les soldats allemands et français fraternisèrent 
en jouant un match de football.

f rate r n isat io n

F

Cordelette qui se met sur l’épaule gauche de l’uniforme 
des soldats d’un groupe récompensé pour son courage 
ou son action à la guerre.

fo u rragè re

F
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La nécropole militaire française de Friscati se situe 
sur le territoire de la commune de Vitrimont. Ce lieu 
regroupe les corps de 3751 soldats tombés lors d’une 
série d’affrontements particulièrement meutriers qui 
se déroulèrent au tout début de la guerre en Lorraine. 
C’est à Mademoiselle Wibrotte, institutrice de Lunéville, 
qu’on doit la réalisation de ce sanctuaire national.

f riscati

F

Arme à feu pourvue d’un canon long et d’une crosse 
d’épaule. Le canon de fusil peut être prolongé d’une 
baïonnette pour le combat au corps à corps.

fusil

F
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Maladie contagieuse et d’origine virale provoquant 
une inflammation des muqueuses respiratoires. Elle se 
traduit en général par la fièvre et se transmet souvent 
par le toucher. L’épidémie de «grippe espagnole» fit 
environ 200 000 morts en France. La grippe de 1918 
a augmenté la mortalité et la détresse des populations 
en France.

g rip pe

G

Projectile formé d’une charge d’explosif enveloppée de 
métal, muni d’un détonateur pour en régler l’explosion.

g re nade

G
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Personnes gravement blessées au visage pendant 
la guerre. Soldats dont les chirurgiens ont essayé de 
reconstituer leur figure selon les moyens de l’époque.

gu eu le  cas sée

G

H

hécatombe
C’est un très grand nombre d’êtres humains qui meurent 
pendant un terrible combat.
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H

H omme
Être humain de sexe masculin. Soldat pendant la 1ère 
Guerre mondiale communément appelé poilu à cause 
du manque d’hygiène dans les tranchées.

H

hôpitaux de campagne
Grandes tentes, positionnées à l’arrière des lignes de 
front, sous lesquelles les soldats étaient soignés en 
urgence.
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i n fa nte rie

I

I

I ns o umis
Homme n’acceptant pas d’aller au combat, qui fait 
preuve d’insoumission, qui n’a pas rejoint son corps 
d’armée dans les délais prescrits par l’autorité militaire.

L’armée est constituée de plusieurs corps d’armes dont 
l’infanterie fait partie. L’infanterie est l’ensemble des 
soldats qui combattent à pied. Les soldats sont appelés 
des fantassins. 
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J

j umelle s
Objet qui sert à observer l’ennemi pour prévoir les 
attaques.

Le Maréchal Joffre a créé la mission Presse dès 1914 : ce 
sont de petits groupes de journalistes pouvant se rendre 
dans les zones de combat accompagnés des officiers. Ces 
correspondants de presse devaient être accrédités par le 
Ministre de la guerre, c’est-à-dire admis aux opérations 
de l’armée de campagne. Ils doivent soumettre leurs 
informations et leurs articles aux services de contrôles de 
presse afin de ne pas dévoiler de plans stratégiques.

j o u r nal

J
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K

képi
Chapeau militaire porté par les poilus sur lequel est 
cousu l’insigne représentant le grade et le régiment 
auxquels ils appartiennent.

L

l a nce - fl a mme
Arme portative, engin de combat servant à projeter des 
liquides enflammés, en combustion.
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Fusil à répétition de petit calibre, en usage dans l’armée 
française jusqu’à la guerre de 1939.

lebel

L

L

l ibe rté
A la fin de la guerre, les gens pouvaient sortir de chez 
eux sans crainte. Ils n’étaient plus forcés de faire la 
guerre, ils étaient libres.
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Les soldats étaient souvent loin de leur famille. Ils se 
sentaient seuls. Ils pouvaient être très tristes.
Pour les encourager, des femmes qu’ils ne connaissaient 
pas, leur écrivaient des lettres, leur envoyaient des colis.

marraine de guerre

M

Appareil protégeant les voies respiratoires et le visage.

m asqu e  à  ga z

M
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Engin explosif conçu pour se déclencher lors du passage 
d’une personne, d’un véhicule ou d’un navire

mi n e

M

M

mit railleuse
Arme automatique qui tire très rapidement par rafale 
un grand nombre de balles. Différents modèles étaient 
utilisés par la Triple Entente et la Triple Alliance.
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Rappel par l’armée de tous les hommes valides pour 
combattre. A l’annonce de la guerre, la mobilisation 
générale a été déclarée.

mobil isat io n

M

Grand cimetière pour les soldats morts à la guerre

n éc ropole

N
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C’était l’endroit situé entre deux tranchées, après les 
barbelés. Les hommes n’y allaient presque pas: ils 
étaient trop visibles et risquaient d’être tués par les 
ennemis.

n o  m a n ’ s  l a nd

N

Lieu dominant qui permet d’apercevoir les ennemis sur 
de longues distances. Le role des observatoires a été 
très important durant la Première Guerre Mondiale.

obse rvatoi re

O
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Ce que l’on sent avec le nez (un parfum, une senteur, 
une émanation, une puanteur).

odeu r

O

O

ob us
Projectile de forme généralement cylindro-ogivale, 
tiré par une pièce d’artillerie, souvent creux et rempli 
d’explosifs, de pièces métalliques ou de gaz, pouvant 
exploser à l’aide d’un minuteur ou dès le contact avec 
le sol.
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L’offensive est une stratégie  de combat où tous les 
soldats attaquent ensemble pour gagner du terrain. Le 
contraire est une action défensive.

o f fe nsive

O

Dévouement d’un individu envers son pays qu’il 
reconnait comme étant sa patrie. L’amour de la patrie 
peut conduire le patriote à la défendre si elle est 
attaquée.

pat riot isme

P
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Petit groupe chargé de surveiller.

pat ro uille

P

Le périscope de tranchée est un instrument optique 
que les soldats utilisaient pendant la Première Guerre 
Mondiale pour observer les environs des tranchées et 
des fortifications sans risquer de se hisser au-dessus 
du parapet les délimitant et ainsi devenir la cible des 
tireurs ennemis.

pé riscope

P
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Objet porté par le soldat pour l’identifier. Elle est apparue 
au cours de la deuxième moitié du XIXème siècle, sur les 
lieux des combats. Elle porte le nom particulier de «dog 
tags» chez les unités de combats anglophones.

pl a qu e  d ’ ide ntité

P

Oiseau utilisé pendant la Première Guerre Mondiale 
pour communiquer avec le front.

pigeo n

P
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Nom donné au soldat combattant pendant la guerre de 
1914-1918.

poilu

P

Le poux est un insecte parasite qui mesure entre 2 et 
4 millimètres. Il ne peut ni voler, ni sauter. Il vit sur la 
tête des personnes et se nourrit de sang. Les soldats 
de la Première Guerre Mondiale les surnommaient les 
«totos».

po ux

P
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Il est nommé QG. Lieu où est installé le commandement 
de l’ensemble du corps de bataille français. L’Hôtel 
du Grand Condé à Chantilly, a été le siège du Grand 
Quartier général du 29 novembre 1914 au 9 janvier 
1917.

qua rtie r  gé n é ral

Q

R

rata
Mauvais ragoût de viandes et féculents, cuit  dans une 
roulante et servi dans les bouteillons.
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R

ratio n n e me nt
Action de limiter la nourriture ou l’essence pendant la 
guerre.

Rongeur à museau pointu à longue queue. Durant la 
Première Guerre Mondiale les rats pullulaient dans les 
tranchées notamment. Les soldats ne parvenaient pas à 
se débarasser de ces gros nuisibles porteurs de maladie 
et mangeurs de cadavres.

rats

R
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Le ravitaillement était très compliqué dans les tranchées 
surtout pour la première ligne. Cela se passait surtout 
la nuit. Les cuisines étaient à l’arrière et on désignait 
un soldat de chaque compagnie pour aller chercher 
les rations. D’habitude, les soldats mangeaient surtout 
du pain, des biscuits, de la viande en conserve, des 
soupes, des légumes et des pommes de terre.

repas

R

C’est le nom donné à la baïonnette qui est fixée au bout 
du fusil Lebel.

ro sal ie

R
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Signe de respect et de fraternité qu’échangent deux 
soldats lorsqu’ils se rencontrent. Et marque de 
subordination témoignée par les militaires subalternes 
quand ils croisent un supérieur.

salu e r

S

Soldats du génie employé au travail de sape. Comme 
par exemple creuser dans la terre pour faire exploser 
des bombes sous les tranchées ennemies.

sapeu r

S
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Lieu où l’on enterre les morts avec un signe 
d’identification. Les soldats n’ont pas tous eu une 
sépulture, beaucoup ont été ensevelis sur les champs 
de bataille.

sépu ltu re

S

La sentinelle est composée d’un ou plusieurs soldats 
armés, chargés d’assurer la garde d’un poste militaire 
ou d’un lieu occupé par l’armée. La sentinelle est placée 
dans un poste avancé pour guetter l’ennemi et prévenir 
à temps de son arrivée.

se nti n elle

S
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Homme qui sert dans une armée. Synonyme : militaire.

s oldat

S

Utilisation de la graisse d’animaux pour imperméabiliser 
les uniformes et les chaussures des soldats

Sui fe r

S
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Nom employé pour distinguer la qualité du tabac 
distribué pendant longtemps gratuitement aux soldats 
de l’armée française, dans le but de remonter le moral 
des troupes lors des conflits. Il est connu en France pour 
être un tabac brun, d’un goût plutôt âcre.

tabac

T

Lieu où l’on ensevelit un mort, fosse recouverte d’une 
dalle.

tombe

T
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Trou étroit et long qu’on creuse dans le sol pour se 
protéger pendant les attaques et abriter les soldats 
quand ils se reposent, mangent.

t ra nchée

T

Maladie contagieuse qui provoque de la fièvre et des 
boutons, que l’on attrape en se faisant piquer par un 
insecte ou lors d’une trop grande concentration de 
personne et d’un manque d’hygiène.

typhus

T
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Tenue de guerre que portent tous les soldats.

u ni fo r me

U

Une unité militaire est une composante d’une armée 
militaire.

u nité

U
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Soldat chargé de transmettre le courrier, les messages, 
les lettres et les colis dans les armées.

vagu e me st re

V

Ville de Meuse en Lorraine (de nos jours, Grand Est). 
Pendant la Première Guerre Mondiale, une longue 
bataille se déroula dans cette région du 21 février au 19 
décembre 1916, faisant 700 000 morts. Cette bataille 
remportée par la France est devenue le symbole de 
l’horreur de la guerre.

ve rdu n

V
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V

voie  sac rée
Route longue de 75 km (de Bar-le-Duc à Verdun) 
utilisée par les camions. Elle servait pendant la 1ère 
Guerre Mondiale pour le ravitaillement des soldats en 
armes et en nourriture. Sur les bords de la voie sacrée 
se trouvent des bornes.

A l’origine, le vert de gris est le produit de la corrosion 
du cuivre. En France, ce terme désignait la couleur 
des uniformes allemands, d’un vert grisâtre foncé, et 
par extension tout ce qui était allemand. Une intention 
péjorative qui fut également très répandue pendant la 
Seconde Guerre Mondiale car on assimilait l’occupant 
à une corrosion, toxique de surcroît.

ve rt -de -g ris

V
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W

wagon de l’armistice
Voiture restaurant où la triple entente (France, Russie, 
Royaume-Uni) et la triple alliance (Allemagne, Autriche, 
Hongrie, Italie) ont signé le traité de paix qui met fin à 
la 1ère Guerre Mondiale, à Rethondes le 11 novembre 
1918.

Hostilité à ce qui est étranger. La xénophobie peut se 
manifester entre nationalités, entre races, entre couleurs, 
entre religions… Elle est principalement motivée par 
la peur de l’inconnu et la perte de sa propre identité. 
Les attitudes xénophobes sont considérées comme une 
violation des droits de l’Homme et condamnées par les 
lois de certains pays.

xé n ophobie

X
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Y

ypé rite
Gaz communément appelé gaz moutarde, à base de 
sulfure de chloréthyle, suffocant, toxique et lacrymogène, 
inventé par Frédéric Guthrie en 1860, testé sur des 
villages russes, utilisé pour la première fois au combat 
pendant la bataille d’Ypres, durant la Première Guerre 
Mondiale.

C’était un ballon dirigeable, fabriqué par les Allemands, 
qui servait surtout à localiser les bateaux ennemis, et à lan-
cer des obus dessus. C’était le comte allemand Ferdinand 
von Zeppelin qui en avait commencé la construction à la 
fin du XIXème siècle. 

zep pEli n

Z
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